
Publiée le 17 janvier 2022, en la fête de Notre-Dame de Pontmain

Président : Marc Sillard ; rédacteur en chef : Fabienne Monclar ! ; trésorier : Bernard Dufour.

Siège : 60, avenue du Général Leclerc – 78 230 Le Pecq – 06 86 24 56 47 - 06 70 16 57 24 - missions.assoc@gmail.com

Maquette : Missions • Imprimé par Micropubli 78 450 Villepreux • Dépôt légal 1er trimestre 2022 • ISSN n° 2261-2467

Retrouvez toutes les lettres de MISSIONS sur : https ://laportelatine.org/nous-decouvrir/oeuvres-district-france/association-missions

«Si un frère ou une sœur sont dans la nudité et n’ont pas ce qui

leur est nécessaire chaque jour de nourriture, et que l’un de vous leur

dise : ‘’Allez en paix, chauffez-vous et vous rassasiez ‘’, sans leur

donner ce qui est nécessaire à leur corps, à quoi cela sert-il ? Il en est

de même de la foi : si elle n’a pas les œuvres, elle est morte en elle-

même.»

St Jacques, épitre II, 15-17
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À l’approche de Noël, certaines mis-
sions de la Fraternité Saint Pie X, au
sud des Philippines, sont durement tou-
chées par le typhon Rai, l’un des plus
dévastateurs de ces dernières années
dans le pays.

Nommé Odette localement,
le typhon qui a ravagé, les 16
et 17 décembre, le centre et le
sud des Philippines, a fait 375
morts, tandis que 500 per-
sonnes ont été blessées et
d’autres sont toujours portées
disparues. Plus de 380.000
personnes ont fui leur domi-
cile jeudi alors que le typhon
touchait terre au centre du
pays. Des milliers de mili-
taires, policiers, garde-côtes
et pompiers ont été déployés
pour effectuer le travail de re-
cherche et de sauvetage.

La branche philippine de la
Croix-Rouge a fait état d’un
«carnage complet» au niveau
des zones côtières. La tempête a arra-
ché les toits, déraciné les arbres, ren-
versé les poteaux électriques, démoli
les maisons en bois et inondé les vil-
lages – rappelant le « super typhon »
Haiyan qui s’était abattu sur l’archipel
en 2013 (cf. Lettre de Missions 1-2014).

L’une des îles les plus durement tou-
chées par Rai est Bohol. Des destruc-

tions importantes ont également été en-
registrées sur les îles de Siargao, Dina-
gat et Mindanao, les plus touchées
jeudi lorsque la tempête a frappé le
pays avec des vents de 195 km/h.

Il s’agit de l’un des typhons les plus

meurtriers à avoir frappé le pays où les
opérations de secours se poursuivent.

Les moyens de communication dans
plusieurs parties des zones affectées
ont été coupés, rendant difficiles l’éva-
luation de l’étendue des dégâts. Sans
électricité, les stations de remplissage
d’eau et les distributeurs automatiques
de billets sont neutralisés.

Nouvelles de nos missions touchées
Après 5 jours sans communications

avec les missions situées dans les ré-
gions les plus touchées, voici un mes-
sage du prieuré de Manille donnant des
nouvelles de Leyte, l’une des îles dé-
vastées :

« Comme vous le savez peut-être
déjà, un super typhon a dévasté le Sud
des Philippines, la semaine dernière.
Depuis, nous avons attendu avec
anxiété des nouvelles car la FSSPX

possède de nombreuses missions et
chapelles dans les régions touchées.
L’abbé Emerson Salvador s’est immé-
diatement rendu à Leyte le lendemain
du passage du super typhon pour éva-
luer les dégâts causés aux chapelles et
auprès des fidèles. Hier, nous avons
reçu une note car la plupart des lignes
électriques et téléphoniques étaient

coupées.
Les photos montrent l’am-

pleur des destructions. Rares
sont les fidèles dont l’habita-
tion a été épargnée - celles
construites en dur, mais la
plupart ont été très endom-
magées. Certains n’ont plus
du tout de quoi se loger. Pour
l’instant, ils s’abritent sous
des tentes faites de bâches
pour se protéger de la chaleur
et de la pluie. Beaucoup ont
perdu leur toit emporté par le
vent. C’est le cas de notre
chapelle de Bato. L’auvent de
celle de Maasin s’est effon-
dré, une partie des murs laté-
raux ayant été détruite. Notre

chapelle de Marcohon a aussi subi de
gros dégâts. Côté positif : nous sommes
très reconnaissants de n’avoir à déplo-
rer aucun décès.

Dans l’esprit de Noël, nous faisons
appel à toute l’aide que vous pourrez
apporter à ceux qui ont été affectés par
cette catastrophe.

Néanmoins, ils gardent un esprit re-
connaissant, sachant que notre bon Sei-

L’abbé Emerson Salvador au milieu d’un  village dévasté

Catastrophe aux Philippines !

Rai est passé, la désolation règne

Tout est à refaire...



gneur les a protégés d’une plus grande
calamité. Dans de telles circonstances,
ils pouvaient s’unir à la Sainte Famille
dans la simplicité et la privation de la
crèche de Bethléem.

D’avance, un grand merci pour vos
prières ainsi que pour votre soutien
matériel ou financier. Que le Bon Dieu
vous rende au centuple votre bonté et
votre générosité. »

À ce jour, nous avons envoyé de la
nourriture en boîtes et acheté un grand
nombre de taules pour permettre aux
gens d’avoir un toit. Mais tout prend
beaucoup de temps. Nous voulions
acheter une tronçonneuse pour débiter
et tirer partie des arbres qui partout jon-
chent le sol, mais les livraisons sont
lentes…

Peu de lignes téléphoniques étant res-
taurées, il est difficile d’avoir beau-
coup de photos de la lente
reconstruction.

L’abbé Salvador retourne à Leyte
dans une semaine et pourra bien pren-
dre les choses en main.

Merci beaucoup et union de prières,
Abbé Wailliez

EN DIRECT DES MISSIONS

Quelques nouvelles du Mexique

Cela fait un bon moment que nous
n’avons pas donné de nouvelles du
Mexique. En voici donc après presque
deux ans ! (cf. Lettre de Missions 1-2020)

La Covid est passée par le pays,
comme partout ailleurs mais il faut re-
connaître que, bien que devant regret-
ter le décès de nombreux fidèles de
tous âges à cause de cette maladie, les
raisons de nous réjouir ont été bien
plus importantes que celles de nous at-

trister. Nous avons en effet assisté à
une explosion du nombre de fidèles à
l’occasion de cette crise mondiale. Cer-
taines chapelles ont doublé leurs effec-
tifs ! Le problème est que le nombre de
prêtres non ! Et si cela n’était pas suffi-
sant, nous voyons maintenant arriver
de nouveaux fidèles depuis la parution
du Motu Propio Traditionis Custodes.
Je vous propose donc de faire un petit
tour d’horizon de notre District pour en
connaître la situation et les projets.

Dans le District du Mexique, fondé
en 1985, on dénombre aujourd’hui une
maison de District et cinq Prieurés :
México City, Guadalajara, Gómez Pa-
lacio, Orizaba et León. Y vivent 19
prêtres et 4 oblates. Depuis les 5 prieu-
rés, les prêtres desservent un total de
38 chapelles réparties de la manière
suivante : 35 au Mexique et 3 à Cuba.
Tout cela pour un total d’un peu plus
de 4.600 fidèles. Malheureusement, le
petit nombre de prêtres disponibles ne
nous permet pas d’assurer la messe
tous les dimanches dans nos chapelles.
De fait, seulement 20 % d’entre elles
sont desservis chaque dimanche ! La
majorité est visitée une fois ou deux
par mois, certaines l’étant deux fois par
an. Imaginons la réaction des fidèles,
en France, si on leur disait qu’ils n’au-
raient la messe qu’une fois ou deux par
mois ! Et bien ici, les fidèles n’ont pas
le choix et ils l’acceptent dans un es-
prit de renoncement en espérant le jour
béni où la Providence leur permettra
d’avoir la messe régulièrement. Pour
beaucoup d’entre eux, pas question
non plus de se dire : « Je n’ai pas la
messe donc je vais à l’autre messe la
plus proche». Car, si en France on peut
à peu près trouver une messe de la
FSSPX à une distance raisonnable, ce
n’est pas le cas au Mexique ! Il faudrait
faire au minimum 2 heures de route
pour les plus chanceux, 6 heures pour
d’autres, 18 heures pour certains…

Nous manquons donc cruellement de
prêtres comme partout d’ailleurs,
même si certains sont plus à plaindre
que d’autres. Un grand effort a donc

été réalisé ces dernières années pour
promouvoir les vocations : prières et
actions concrètes. Nous avons en effet
pu ouvrir un pré-séminaire, en 2019 à
Orizaba, pour que les jeunes intéressés
puissent découvrir la vie sacerdotale
sans avoir à payer un billet d’avion à
plus de 1.000 $ pour aller faire une vi-
site au séminaire d’Argentine, à
12.000 km de distance ! De plus, une
semaine d’Humanités s’organise tous
les deux ans pendant les vacances sco-
laires, pour les jeunes de 18 ans et plus
qui s’intéressent à la vocation. Nous
avons aussi lancé des apostolats de
prières. Grâce à tous ces efforts, il y a
13 séminaristes mexicains en forma-
tion, chiffre égal au nombre de prêtres
mexicains dans la FSSPX ! En 2022,
deux seront ordonnés prêtres.

Cependant, nous sommes confrontés
à un nouveau problème : beaucoup de
nos chapelles deviennent trop petites
pour recevoir les nouveaux fidèles qui
affluent. Nous devrions acheter des ter-
rains et construire le plus vite possible,
mais avec quoi ? Nous avons bien
quelques réserves mais elles sont déri-
soires face aux dépenses envisagées.
Le prix moyen d’un terrain se situe
entre 90.000 et 130.000 €,
construire une église au bas mot re-
vient à 220.000 €. C’est relativement
peu vu depuis l’Europe, mais nos cha-
pelles ne possèdent en moyenne que
10.000 € qu’elles ont difficilement ac-
cumulés pendant des années !

Il existe 4 urgences de ce type à
l’heure actuelle. Notons au passage
qu’aucune de ces chapelles n’est des-
servie tous les dimanches. À San Luis
Potosí, par exemple, la chapelle provi-
soire, ancienne boulangerie prêtée par
un fidèle, peut recevoir 60 fidèles or ils
sont 120 ! Beaucoup de gens restent
dehors. En 2018, nous avons pu ache-
ter un terrain... toujours en friche par
manque d’argent.

À Oaxaca, 120 fidèles, on nous prête
une chapelle qui peut en recevoir 80
mais nous risquons de la perdre du jour
au lendemain. Tout est à faire : acheter
le terrain et construire.

À Monterrey, 160 fidèles, il n’y a

La chapelle de San Luis Potosi

L’apostolat en nécessiterait trois fois plus !

Refaire des toits, et souvent bien plus !



plus de place pour tout le monde. Là
aussi, nous devons acheter et
construire.

Enfin à Saltillo, 100 fidèles, le pro-
blème est moins urgent car la maison ,
bien qu’à nous, est bien trop petite au-
jourd’hui. Il faut donc déménager.

Malgré ces difficultés, d’autres cha-
pelles ont pu avancer dans leur
construction.

La chapelle de Cholula est une œuvre
d’art et nous pensons pouvoir la finir
dans deux ans. La chapelle de Tuxtla
Gutiérrez, très belle aussi mais plus pe-
tite, est presque terminée. De grands
travaux de réfection ont actuellement
lieu au prieuré de Guadalajara et nous
préparons la dernière étape d’aména-
gement de notre chapelle de México
City, commencée en 1987 !

Comme vous le voyez, les besoins
humains et matériels sont énormes.
Nous n’y arriverons pas sans l’aide spi-
rituelle et matérielle de toutes les per-
sonnes de bonne volonté.
Que Dieu vous bénisse !
Abbé Pierre Mouroux,
Supérieur du District du Mexique.

Le Mexique, un peu d’histoire...
Loin de nous, peu connu sinon des

historiens et des Légionnaires qui fê-
tent Camerone le 30 avril,  et de l’hé-
roïque résistance des Cristéros, le
Mexique a souvent été présenté
comme une conquête sanglante lancée
par l’Espagne dans le but essentiel de
s’emparer des richesses locales, l’or
notamment.

Cette lettre n’a pas la prétention de
rétablir la vérité mais d’inciter ses lec-
teurs à consulter des livres sérieux sur
le sujet.

Néanmoins, ceux qui n’en auraient
pas le temps, trouveront ci-après un
court résumé donnant une version non
partisane des conditions de la
conquête.

Il y a tout juste 500 ans, Hernán Cor-
tés et quelques soldats espagnols, ac-
compagnés de nombreux indigènes,
délivraient la capitale du Mexique de
la barbarie et du paganisme. En effet,
à peine quelques années avant la dé-
couverte de l’Amérique, les Aztèques
inauguraient leur dernière pyramide à
Tenochtitlán y faisant 80.000 sacrifices
humains et dégustant la chair des vic-
times. Cette barbarie explique tout
simplement pourquoi tant d’indigènes,
souvent attaqués par les voisins az-
tèques cherchant des victimes, se sont
rapidement mis sous les ordres de Cor-
tés, leur sauveur.

Les franciscains, suivis quelque
temps après par des dominicains et au-
tres ordres religieux, vinrent à l’appel
de Cortés concrétiser la parole de
Notre-Seigneur, le jour de l’Ascen-
sion : «Allez donc, enseignez toutes les
nations, les baptisant au nom du Père,
et du Fils et du Saint-Esprit, leur ap-
prenant tout ce que je vous ai com-
mandé» (St Matthieu, XXVIII, 19-20)
Pour en savoir plus : La Conquête du
Mexique, Poche.  Texte aimablement fourni par

M. l’Abbé France, prieur de Loire Atlantique

. 

QUO VADIS MADAGASCAR
Madagascar : 20 ans de mission !

Le projet de mission à Madagascar
est né d’une situation familiale, et des
liens de l’abbé Alain Lorans avec la
Réunion, mais aussi avec Madagascar
où repose son grand-oncle l’abbé Jo-
seph de Villèle. Madagascar est « la
Grande Île», avec ses 25 millions d’ha-
bitants, sa superficie équivalente à
celle de la France et du Bénélux, et ses
singularités.

Madagascar est un pays à part, dont
la population est principalement d’ori-
gine indonésienne. Du point de vue re-
ligieux subsiste une religion
« traditionnelle » qui cohabite avec les
religions protestante et catholique, les
catholiques ayant largement suivi la ré-
forme conciliaire.

Aussi était-il temps de se soucier de
la perpétuation de la Tradition, les
jeunes générations risquant de perdre
le souvenir même de son existence.

C’est ainsi qu’en août 2001 se tenait
à Tananarive, dans des conditions acro-
batiques, la première messe dite par
l’abbé Alain Lorans. Le but était, dès
le départ, l’implantation de la FSSPX à
Madagascar.

Si, 20 ans plus tard, cet objectif n’a
pu encore être atteint, la Tradition ca-
tholique a repris vie là-bas, et une com-
munauté d’une centaine de personnes
s’est structurée, bénéficiant actuelle-
ment chaque année de 5 à 6 passages
de prêtres sous la houlette, depuis
2008, du district d’Afrique (sauf en
2020 et 2021, COVID regnante)

Il existe, pour l’instant, deux lieux de
culte :

- la chapelle « Saint Pierre et Saint
Paul» d’Arivonimamo, à une cinquan-
taine de kilomètres de Tananarive, dont
la première pierre fut posée en 2007
par l’abbé Régis de Cacqueray-Valme-
nier, alors Supérieur du district de
France. La bénédiction eut lieu en jan-
vier 2011, réalisée par Mgr Bernard Fel-
lay, alors Supérieur général de la
Fraternité.

- la chapelle «Saint Louis» de Tanana-
rive, aménagée à partir d’un entrepôt,
sur un terrain comportant aussi une
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La chapelle de Saltillo

La chapelle de Cholula

La chapelle de Tuxtla

Faire lire la Lettre, la diffuser par Internet,

contribuent à faire connaître Missions.Reçus fiscaux : envoyés avant le 28 février

Détente en Quercy 2022
Le grand parc de la Maison Saint Joseph
(5,5 ha) a besoin de bras pour l’entretien
des arbres, du verger aussi. Ce n’est pas
tout : les bâtiments doivent être maintenus
en bon état (du plumeau à la peinture, en
passant par la plomberie...)
Il y a de quoi occuper beaucoup de
monde, spécialistes ou non...
Venez donc participer aux travaux; cadre
agréable et excellente ambiance assurés !

du 16 au 21 mai
du 12 au 17 septembre.

Maison Saint Joseph
Le Treilhou- 82300 Caussade

Tph: 05 63 93 00 88



maison d’habitation. Cette propriété de
900 m2, providentiellement acquise en
2012, a permis d’offrir aux prêtres de
passage une résidence près du centre
ville et un lieu de messe indépendant.

Côté apostolat, avec le passage de 25
prêtres depuis 2001 (dont certains plu-
sieurs fois), la mission à Madagascar a
déjà porté quelques beaux fruits :
- des vocations : l’abbé Luc Rantoan-
dro, ordonné en 2011; le frère Jérémy-
Marie Razafimahatratra, actuellement
en 3e année au séminaire international
de Flavigny ;
- une cinquantaine de baptêmes d’en-
fants et d’adultes, quatorze confirma-
tions et trois mariages.

Avec les prêtres de la FSSPX, l’asso-
ciation a évidemment beaucoup œuvré
pour se faire connaître, pour organiser
la vie de la communauté des fidèles, et
surtout conduire les importants travaux
nécessaires.

Cela n’aurait pu se faire sans la gé-
nérosité persévérante de nos amis et
bienfaiteurs, jamais démentie tout au
long de ces 20 années.

La suspension des vols vers Mada-
gascar et les mesures sanitaires en vi-
gueur les deux années précédentes ont
privé les fidèles de prêtres et grande-
ment retardé les travaux. Néanmoins,
la toiture et le plafond de la chapelle
saint Louis de Tananarive ont pu être
achevés, mais il reste encore à poser le
carrelage à l’intérieur, à réaliser la loge
du gardien et à aménager une sacristie.
Tout cela représente un coût d’environ
6.000 €.

C’est pourquoi, une fois encore,
nous sollicitons la générosité des fi-
dèles particulièrement attachés aux
missions de la Fraternité sacerdotale

Saint Pie X de par le monde.
Qu’ils en soient chaleureusement re-

merciés, assurés de notre profonde gra-
titude et de nos prières à la très Sainte
Vierge Marie.
Francis Gallois, vice-président

BRÈVES
L’actualité n’apportant pas de nou-

velles agréables depuis bien trop long-
temps, il a été jugé préférable de mettre
les brèves en dernière page, et même
de les limiter afin d’éviter d’entamer le
moral de nos lecteurs avant qu’ils ne
découvrent les nouvelles des missions,
notamment la catastrophe survenue
aux Philippines. Ce peuple valeureux
donne l’exemple de l’humilité, de la
patience et montre la voie du bon com-
bat.

De jour en jour, la guerre contre
l’Église voire par l’Église elle-même
révèle une volonté affirmée de la dé-
truire. Certes, depuis que la franc-ma-
çonnerie et tous ses idiots utiles
cherchent à ébranler la Chrétienté, il
semble qu’ils finiront par y parvenir.
Surtout avec l’aide des clercs qui, s’ap-
puyant sur Vatican II, veulent interdire
tout ce qui rappelle la Tradition plus
que millénaire.

Les Français sont aux premiers
rangs, coincés entre la république
laïque et la nouvelle Église, toutes
deux en marche vers un monde où
l’humanitaire et la solidarité devraient
conduire au bonheur sur terre, bonheur
consistant essentiellement en la
consommation de biens, à condition de
suivre le troupeau bêlant.

Mais gardons l’espérance. Oui, la ci-
vilisation chrétienne est ébranlée mais
le christianisme tiendra malgré la tem-
pête. La Sainte Vierge l’a bien dit à Fa-
tima : «À la fin, mon Cœur immaculé
triomphera ».

‘’L’aumônier de l’ONU’’ semble ou-
blier qu’il est le vicaire du Christ, se
préoccupant davantage du bonheur ter-
restre de l’homme, si tant est qu’il
puisse exister, que du salut des âmes ;
prions pour lui !

Synode allemand : vers le schisme
L’évêque d’Osnabrück, Mgr Franz-

Josef Bode, vice-président de la Confé-
rence épiscopale allemande, a exprimé
sa confiance dans le fait que le Chemin
synodal de l’Église d’Allemagne ap-
portera des réformes graduelles et pru-
dentes dans l’Église. Notamment
l’ordination des femmes et la bénédic-
tion ecclésiale des homosexuels vivant
en paire. Et à Rome, il n’y a rien de
plus important que de restreindre le
plus possible la célébration du rite tra-
ditionnel. Le Salon beige, 8/01/22

Chrétiens persécutés dans le monde
340 millions de femmes, d’hommes

et d’enfants sont de nos jours persécu-
tés en raison de leur foi chrétienne :
bastonnade, lapidation, tortures en tout
genre, viols, emprisonnements arbi-
traires, discrimination, assassinat...

Et cela dans le silence assourdissant
des États, des Commissions des droits
de l’homme aussi bien à l’ONU qu’à
l’Union européenne. Le Salon beige, 4/01/22

Le dimanche 9 janvier, en la fête de
la Sainte Famille, dans l’octave de
l’Épiphanie, le Révérend Père Jean-
Jacques Marziac est retourné à Dieu.

Né le 2 juillet 1924 à Strasbourg, or-
donné prêtre  pour les Missions Afri-
caines de Lyon, il fut missionnaire en
Côte d’Ivoire et au Dahomey (Bénin),
avant d’être chassé de sa communauté
pour ses positions traditionnelles. Il
fonda alors la Communauté des Coo-
pérateurs du Christ-Roi, dispensant les
Exercices de Saint-Ignace selon l’es-
prit et la méthode du Père Vallet. Il fut
un soutien fidèle de Monseigneur
Lefe bvre et de la Fraternité Saint-
PieX. La messe de funérailles a été cé-
lébrée le 12 janvier, par Mgr Ber nard
Tissier de Mallerais, en la chapelle du
Sacré-Cœur de la Maison Saint-Joseph
de Caussade, la demande de disposer
de l’église de Caussade ayant été refusée.
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